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L’OPINION
PUBLIQUE EST
FAVORABLE
À CHAVALON
Une large majorité des Chablaisiens
approuve le projet de réhabilitation
du site de Chavalon, selon le sondage
que nous évoquons ici.
Afin de mieux connaître les préoc-
cupations des Suisses romands en
matière d’énergie, EOS a en effet
mandaté l’institut indépendant Link
pour réaliser une nouvelle enquête
d’opinion à ce sujet. Cette étude,
conduite en mars et avril derniers,
a été réalisée auprès de mille per-
sonnes représentatives de la
population.
Certaines questions portaient bien
évidemment sur le projet de
Chavalon. Il est intéressant de noter
que seuls 28% des Romands en
ont entendu parler, alors que 71%
des Chablaisiens le connaissent.
Parmi ces derniers, une forte
majorité (61,7%) y est favorable.
D’une manière plus générale, inter-
rogées sur ce qu’elles attendaient
d’EOS, les personnes interviewées
ont souhaité, dans l’ordre: que
l’entreprise s’implique dans des
projets de protection de l’envi-
ronnement et de développement
durable; qu’elle fournisse de
l’électricité 365 jours sur 365 et
24 heures sur 24, et au meilleur
prix. Enfin, qu’elle développe et
modernise les moyens de produc-
tion et de transport du courant
en Suisse romande afin d’amélio-
rer l’indépendance énergétique.
Il ressort de ce sondage que les
Romands sont préoccupés par le
risque de pénurie – c’est le premier
terme qui leur vient spontanément
à l’esprit au sujet de la situation
énergétique du pays – et qu’ils
souhaitent que la sécurité d’appro-
visionnement en électricité soit
assurée. Des attentes que la future
centrale de Chavalon vise précisé-
ment à combler. /

LA RÉDACTION
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Lentement mais sûrement, les procédures ad-
ministratives concernant le projet de Chavalon
avancent. L’avenir de Chavalon dépend en effet
de trois dossiers-clés: le permis de construire la
centrale au gaz naturel, l’autorisation d’extension
du gazoduc qui devra être prolongé de 5 kilo-
mètres pour arriver jusqu’à Chavalon et enfin,
l’approbation de modifier et de renforcer la ligne
à haute tension existante.
Une fois la demande de permis de construire
publiée par la Commune de Vouvry, il reve-
nait d’abord aux deux cantons concernés par le
projet, Valais et Vaud, de se prononcer sur les
trois dossiers. A la fin de 2007, c’était chose faite
et CTV (Centrale Thermique de Vouvry) rece-
vait des préavis qui étaient tous favorables.
La balle est ensuite passée à Berne, à l’Office
fédéral de l’environnement (OFEV) qui, au
début du mois d’avril dernier, a
lui aussi rendu un avis positif.
Andrew Neville, directeur de pro-
jet, ne cache pas sa satisfaction.
«L’OFEV était chargé d’analyser
l’impact environnemental de la ré-
habilitation du site de Chavalon.
Son préavis favorable montre que
la future centrale respectera l’envi-
ronnement et qu’elle sera confor-
me à la loi en vigueur.»
La procédure est toutefois loin

d’être achevée. La demande de permis de
construire a été renvoyée au Canton du Valais et
à la Commune de Vouvry qui aura le dernier
mot dans l’affaire. Quant aux dossiers relatifs
au gazoduc et à la ligne à haute tension, ils sont
actuellement analysés par l’Office fédéral de
l’énergie à qui il reviendra de trancher.

CALENDRIER INCERTAIN
L’avenir du site de Chavalon est par ailleurs tou-
jours suspendu à des décisions politiques concer-
nant les mesures de compensation des émissions
de CO2. Compte tenu de ces paramètres, il est
encore très difficile de fixer un calendrier des
futurs travaux. «Notre objectif, c’est d’être prêts
lorsque toutes les conditions seront réunies pour
construire la centrale, souligne Andrew Neville.
Car ce jour va arriver, tôt ou tard.» /

Les cantons du Valais et de Vaud, ainsi que l’Office fédéral de l’environnement,
ont tous donné un préavis favorable aux trois dossiers-clés pour l’avenir de
Chavalon: le permis de construire la centrale, l’autorisation de prolonger le
gazoduc et celle de modifier les lignes à haute tension existantes. C’est la
preuve que Chavalon respecte la législation sur la protection de l’environnement.

MAGAZINE D’INFORMATION PUBLIQUE SUR LE PROJET DE
NOUVELLE CENTRALE À CYCLE COMBINÉ AU GAZ NATUREL

LE POINT DE LA SITUATION

LA CENTRALE, DES AVANCÉES À PETITS PAS

L’Office fédéral de l’environnement a donné un préavis favorable au permis de construire de la future centrale. La procédure suit son cours.
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CHAVALON,
LE CHANTIER
DU SIÈCLE

COMPENSATIONS DE CO2

À L’ÉTRANGER

IMPORTANTES
RETOMBÉES POUR
UNE SOCIÉTÉ
VALAISANNE
Pour compenser une partie des futu-
res émissions de CO2 de la centrale de
Chavalon, EOS a investi 1,6 million de
francs pour réhabiliter la centrale hy-
draulique de Pasto Bueno, au Pérou, en
partenariat avec Stucky SA. Le projet,
en cours de réalisation, profite aussi à
l’économie suisse romande, et en par-
ticulier valaisanne. Travaillant pour le
bureau d’ingénieurs Stucky (installé près
de Lausanne), la société d’ingénierie
Esatech à Vevey a en effet sous-traité
à Bühler Electricité à Monthey (BEM) la
fabrication des armoires électriques de
la centrale péruvienne.
«Pour une entreprise comme la nôtre,
cela représente une important mandat:
plus de 800 heures de travail, souligne
Jean-Marc Rogivue, directeur général de
BEM. Cette tâche est spécialement ap-
préciée, car elle fait appel à de la main-
d’œuvre qualifiée et elle est intéressante
pour la formation des apprentis.»
Cela montre, commente Andrew Neville,
directeur de projet de Chavalon, que les
accords de compensations du CO2 signés
avec des pays étrangers «génèrent aussi
des emplois en Suisse». /
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«NOTRE OBJECTIF,
C’EST D’ÊTRE PRÊTS
LORSQUE TOUTES
LES CONDITIONS
SERONT RÉUNIES

POUR CONSTRUIRE
LA CENTRALE.»
ANDREW NEVILLE

Andrew Neville, directeur de projet.



LA RÉDACTION: D’où provient le gaz naturel
consommé en Suisse?
R. BAUTZ: Il faut bien distinguer les pays qui nous
vendent le gaz de ceux qui le produisent. Par l’inter-
médiaire de Swissgas (une centrale d’achat regroupant
Gaznat et les trois autres sociétés régionales suisses), nous
achetons principalement le gaz naturel à l’Allemagne,
aux Pays-Bas, à la France et à l’Italie.

Dans quels gisements ce gaz est-il produit?
Essentiellement en Europe: 74% du gaz que nous im-
portons provient de la mer du Nord et des Pays-Bas.
Environ 20% vient de Russie, et cet approvisionnement
est sécurisé à travers un contrat que nous avons signé
avec l’Allemagne: si nous avons un problème avec la
Russie, les Allemands nous four-
niront du gaz à partir d’autres
sources ou de leurs réserves. Le
reste est issu de divers gisements,
algériens notamment, et il arrive
aussi sous forme de gaz naturel
liquéfié (GNL) qui est transporté
par méthaniers jusqu’à différents
ports européens (voir carte ci-des-
sous). Plus de la moitié des ressour-
ces mondiales est à une distance
économique de l’Europe, ce qui est
un gros avantage.

La sécurité d’approvisionnement de la Suisse est
donc garantie pour les prochaines décennies?
Oui, car le gaz que nous consommons passe par plu-
sieurs corridors d’approvisionnement: l’un vient du

nord de l’Europe, un autre de l’est, depuis la Russie, et
un autre encore du sud, notamment depuis l’Algérie.
Plusieurs autres gazoducs sont aussi en construction.
En outre, l’Europe a développé des capacités de stockage
qui lui permettent d’emmagasiner le gaz durant l’été,
lorsque la consommation est faible. Gaznat possède
d’ailleurs son propre site de stockage à Etrez (en France,
dans la région Rhônes-Alpes), qui est directement relié
par gazoduc au bassin lémanique.

Quel regard portez-vous sur les projets de
centrales à gaz comme celui de Chavalon?
Nous suivons ces projets de très près avec nos partenaires
électriciens. La Suisse va certainement être confrontée à
un problème d’approvisionnement en électricité et l’un

des piliers retenus par le Conseil
fédéral est la réalisation de nouvelles
centrales électriques. La construc-
tion d’une centrale nucléaire de-
mandera du temps et il n’est pas
sûr qu’elle fasse l’objet d’un accord
politique. Donc, les seules installa-
tions techniquement réalisables
dans un court laps de temps sont
les centrales à cycle combiné au
gaz. Nous sommes persuadés qu’il
y a actuellement de la place pour
deux ou trois centrales de ce type
dans notre pays. Pour la place éco-

nomique et la sécurité d’approvisionnement, il vaut
mieux que les Suisses investissent chez eux et gèrent
leurs centrales et leurs propres émissions de CO2 plutôt
que d’investir à l’étranger et d’importer de l’électricité. /

RENÉ BAUTZ, DIRECTEUR GÉNÉRAL DE GAZNAT

«74% DU GAZ QUE NOUS IMPORTONS PROVIENT D’EUROPE»
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René Bautz, directeur général de Gaznat: «Les seules installations
techniquement réalisables dans un court laps de temps sont les centrales
à cycle combiné au gaz.»

«IL Y A ACTUELLEMENT
DE LA PLACE POUR

DEUX OU TROIS
CENTRALES À CYCLE

COMBINÉ AU GAZ
DANS NOTRE PAYS.»

RENÉ BAUTZ,
DIRECTEUR GÉNÉRAL DE GAZNAT

Selon René Bautz, directeur général de Gaznat – société chargée du transport et du
négoce du gaz naturel en Suisse occidentale – la sécurité d’approvisionnement de ce
combustible est garantie pour notre pays.

PROJET DE LOI SUR LE CO2

UNE NOUVELLE ENTRAVE
POUR CHAVALON

La modification de la loi sur le CO2 vient d’être
mise en consultation. En obligeant les futures
centrales électriques à produire aussi de la chaleur,
elle impose des contraintes supplémentaires au
projet valaisan.

Rédigé par le Département fédéral de l’environnement, des trans-
ports, de l’énergie et de la communication (DETEC), ce projet
prévoit que les centrales à combustibles fossiles pourront com-
penser leurs émissions de CO2 pour moitié en Suisse et pour
moitié à l’étranger (et non plus, respectivement, 70% et 30%).
On ne peut que saluer un tel article. Il évitera un trop fort ren-
chérissement du kilowattheure produit à Chavalon. En outre,
il sera rentable sur le plan écologique puisque, pour un franc
investi, on compense huit fois plus de tonnes de CO2 dans les
pays en développement qu’en Suisse.
En revanche, le DETEC impose aux nouvelles installations un
rendement total d’au moins 62%. Concrètement, cela signifie que
Chavalon (dont le rendement sera de 58%) devra produire beau-
coup moins d’électricité que prévu, pour pouvoir fabriquer aussi
de la chaleur destinée au chauffage à distance ou à des processus
industriels. Du point de vue énergétique, cela n’a pas de sens: il
est en effet beaucoup plus efficace d’utiliser de l’électricité pour
alimenter des pompes à chaleur que de produire de la chaleur.
Cette mesure est finalement une nouvelle entrave qui handicape
tout particulièrement le projet valaisan. /
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liquéfié (GNL)

Source: GAZNAT

La Suisse consomme chaque année environ 3 milliards de mètres cubes
de gaz naturel. 74% de ce gaz provient de l’Union européenne et de la
Norvège et 20% de Russie. Le reste (6%) est constitué de gaz algérien,
ainsi que de gaz naturel liquéfié (GNL) d’autres provenances; ce dernier est
acheminé par méthaniers jusqu’aux différents grands ports européens.
Plus de la moitié des réserves mondiales de gaz est donc située à des
«distances économiques» de la Suisse. En outre, même si l’on prévoit que
la production européenne diminuera avec le temps, le recours au GNL
permettra de raccorder le pays à des gisements plus éloignés.

PROVENANCE DU
GAZ CONSOMMÉ
EN SUISSE



Le premier soleil estival de l’année n’a pas réussi à
contrecarrer l’intérêt du public pour son avenir
énergétique. La «Journée de l’énergie» de Vernayaz
a connu un important succès. Les visiteurs se sont in-
téressés autant à l’exposition consacrée aux énergies
du futur qu’à l’usine CFF et à l’éolienne de Collonges.
Au stand EOS, Tania Garnier et Iris Leroy ne chô-
ment pas pour présenter les différents projets de
l’entreprise en Valais. «La majorité des questions
est liée à l’usine de Chavalon. Les gens souhaitent

surtout savoir où en est la procédure et si la cen-
trale se construira ou non», précise Tania.
Pour les questions plus techniques, le public est
incité à suivre la conférence du directeur de projet
Andrew Neville. Une heure pour expliquer l’état de
l’approvisionnement électrique de la Suisse et dé-
tailler les raisons de l’augmentation de la demande,
qui font de Chavalon une réalisation indispensable.
L’auditoire se montre très intéressé, les questions
fusent: sur les raisons du retard des travaux, le sur-
coût qu’il engendre – déjà un tiers de plus que le
montant prévu –, les mécanismes de compensation
exigés en Suisse et chez nos voisins européens. Les
courbes et les chiffres annonçant un gros problème
d’approvisionnement sautent aux yeux des parti-
cipants, plus convaincants que n’importe quel dis-
cours. Pas de doute, on aura besoin de la nouvelle
centrale à cycle combiné au gaz naturel.

VERNAYAZ: JOURNÉE DE L’ÉNERGIE

LES SOLUTIONS POUR L’AVENIR INTERPELLENT
DE NOMBREUX BAS-VALAISANS

La Journée de l’énergie à Vernayaz a attiré de nombreux visiteurs.

Dimanche 4 mai, Vernayaz vivait à l’heure
de l’énergie: de l’hydraulique au solaire,
en passant par les voitures hybrides, des
professionnels présentaient leurs diagnostics
et solutions pour l’avenir. EOS n’a pas
manqué ce rendez-vous avec la population
du Bas-Valais, Chavalon non plus.

CHRONIQUE DE L’ÉNERGIE
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GREGOR
PFUNDSTEIN,
ÉVIONNAZ
«Le projet de la centrale de
Chavalon m’intéresse, comme
tout ce qui touche à l’énergie,
domaine crucial pour notre
avenir. Sans souhaiter la mul-
tiplication de centrales à gaz
dans tout le pays, je suis abso-
lument favorable à la réa-

lisation de Chavalon, simplement parce qu’on en a
besoin. Les chiffres sont clairs: économiser est
indispensable, mais cela ne suffira pas à combler les
besoins supplémentaires en électricité de la Suisse.
Au chapitre des compensations de CO2, financer quel-
ques projets en Suisse est positif; l’équivalent de 50% des
émissions me paraît réaliste. Davantage, ça coûte trop
cher. Et si cet argent permet de remplacer quelques-unes
des centrales à charbon de l’est de l’Europe ou de la Chine
par une production plus propre, c’est parfait! N’oublions
pas que les conséquences du rejet de CO2 sont un problè-
me mondial qui demande donc des réponses à l’échelle
de la planète.»

MYLÈNE DE GOL,
MURAZ

«Sur le principe, je suis plu-
tôt défavorable à ce projet.
Ceux qui nous disent au-
jourd’hui que nous n’avons
pas le choix pour éviter la pé-
nurie n’ont rien fait ces vingt
dernières années pour antici-
per cette situation, alors que

le peuple avait donné mandat aux politiques de
préparer l’avenir pendant le moratoire sur le nucléaire.
C’est inadmissible. On nous met la pression pour que
nous acceptions parce que c’est trop tard pour en-
visager autre chose, comme des économies et une
meilleure efficacité énergétique. Je trouve la démarche
un peu facile.
Par ailleurs, c’est de nouveau le Bas-Valais qui doit accep-
ter des nuisances supplémentaires. Nous avons déjà la
SATOM, Ciba, etc., avec plus de malades que dans le reste
du canton. Les autres ne peuvent-ils pas en prendre un
peu? D’un autre côté, quand je pense au nucléaire, je me
dis que Chavalon est peut-être un moindre mal. Et j’hésite.»

THOMAS
ZUFFEREY,
VERNAYAZ
«Je travaille au Bouveret et
je passe donc tous les jours
devant l’usine. Elle est là,
depuis des années, et on n’en
fait rien. Soit on la démolit,
soit on y réalise quelque chose
d’intelligent!
Une centrale au gaz naturel

pour produire de l’énergie lui donne une seconde vie
utile. On va produire davantage d’électricité en libérant
moins de CO2 qu’auparavant dans l’atmosphère, c’est
plutôt bien! J’aurais été plus hésitant si la collectivité
avait dû payer tout ou partie du projet. Ce n’est pas le
cas, donc je suis pour.
La Suisse fait déjà beaucoup pour la nature par rapport
à d’autres pays; même ceux qui sont riches comme les
Etats-Unis s’en fichent.
Pour obtenir une autorisation de construire, on doit
satisfaire à des conditions sévères qui tiennent compte
de la protection de l’environnement. Je fais confiance à
cette exigence de qualité.» /

LEUR AVIS SUR CHAVALON

Sur son stand, EOS présente son activité et ses projets liés à l’avenir énergétique de la Suisse. Photos Dutoit



Entre 1962 et 1967, le quotidien des Vouvryens allait être
complètement transformé par la construction de la centrale
électrique, au lieu dit Pré du lapin, qui n’était à l’époque
qu’un pâturage construit de deux ou trois cabanes. «L’en-
droit avait été choisi après 5 ans d’étude, déjà à l’époque pour
des raisons environnementales», explique le conseiller com-
munal Bernard Vuadens. A l’époque, Vouvry, cité indus-
trielle depuis le début du XXe siècle, voyait avec crainte l’usine
de ciment diminuer sa production, lorsque le nouveau chan-
tier a démarré sur les chapeaux de roue.

UNE HISTOIRE UN PEU FOLLE
«Nous avons été propulsés dans une histoire un peu folle.
Tout allait si vite! La route de l’église a été construite, 450 ou-
vriers ont débarqué: des Nendards ou des Italiens du Trentin
qui avaient construit la Grande Dixence. La plupart logeaient

là-haut dans des baraquements. Il a fallu organiser toute une
logistique», précise François Abbey, bien placé pour raconter
«le chantier du siècle» puisqu’il était chargé de ravitailler
deux fois par jour ces centaines de personnes depuis son Café
des chamois. «Pendant 4 ans, j’ai fait office de cantinier, chauf-
feur et postier. J’apportais même la paie. La première fois, on
m’avait confié un sac de 8 kilos et demi, j’ignorais ce qu’il
contenait et c’est en arrivant à Chavalon que j’ai vu les billets
de banque. La direction voulait m’armer, mais j’ai refusé: trop
dangereux, j’avais des enfants. On m’a donné un chien, une
brave bête, personne ne pouvait approcher la jeep!»

LE CURÉ ROCH DIT LA MESSE
François Abbey emprunte la route, qui n’est pas encore gou-
dronnée, tous les jours et même le dimanche puisqu’il conduit
le curé Roch dire la messe sur le chantier. «C’était un brave
homme, mais un vagabond. J’y passais la moitié de ma jour-
née car après l’office, il avait toujours des rendez-vous ici ou
là et je l’accompagnais. A la fin des travaux, l’entreprise lui
a donné la voiture de l’ingénieur en chef, il était tellement
heureux!»
Tous deux parlent de cette période comme d’une épopée qui
a «fait exploser» Vouvry sur le plan économique. «Nous avions

vraiment l’impression de participer à une aventure exception-
nelle qui bouleversait la vie du village. Car les ouvriers descen-
daient aussi, on faisait parfois la fête», se souvient Bernard
Vuadens.
De cette époque, ils ont gardé des voisins, des ouvriers ou
des cadres qui sont restés, des souvenirs de moments épiques
ou drôles qui allument leur regard, l’incompréhension face
à la fermeture qui perdure aujourd’hui et l’espoir de voir la
vie revenir sur le site endormi de leur usine. /

SOUVENIRS

CONSTRUCTION DE LA CENTRALE: LE CHANTIER DU SIÈCLE!

VISITE GUIDÉE

DES INGÉNIEURS DE MONTHEY DÉCOUVRENT CHAVALON

L’évocation des souvenirs de Chavalon propulse
immédiatement deux personnalités de Vouvry,
Bernard Vuadens et François Abbey, à l’époque
des travaux. Une période exceptionnelle qui a
complètement changé la vie de leur commune.

Roland Fontana ne se contente pas de veiller
avec attention sur l’usine de Chavalon. Ré-
gulièrement, il troque l’habit de gardien du
site pour celui de guide, faisant découvrir à
des groupes de visiteurs la centrale thermique
de Vouvry. Le 21 mai dernier, ce sont ainsi
neuf ingénieurs de l’entreprise Huntsman

Advanced Materials à Monthey qui étaient
invités à faire le tour des lieux. De l’immense
salle des machines à l’une des imposantes
chaudières, en passant par la salle de com-
mande, ils ont parcouru les locaux de l’an-
cienne usine qui, bien qu’à l’arrêt, conserve
encore une bonne partie de ses équipements.

FRIANDS DE DÉTAILS
Si l’intérêt des participants se mesure au
nombre de questions posées, celui des ingé-
nieurs était considérable. Fonction oblige,
ils ont été très friands de détails techniques.
Cela ne les a toutefois pas empêchés d’inter-
roger Roland Fontana sur l’histoire de l’usine
et de son exploitation, ou sur sa rentabilité et
les raisons de sa fermeture.

Bien évidemment, ils ont surtout fait preuve
d’un grand intérêt pour l’avenir du site de
Chavalon et la construction de la future cen-
trale, questionnant longuement le directeur
de projet, Andrew Neville, sur l’état d’avan-
cement du dossier.
A l’issue de leur visite, les ingénieurs se sont
dits «impressionnés par la taille» de l’ancienne
usine, et notamment par celle de la chau-
dière, haute de 39 mètres et dont les parois
sont tapissées de 110 kilomètres de tubes en
acier, «une œuvre d’art», a commenté un
participant. Tous sont aussi redescendus en
plaine, convaincus de l’intérêt de la future
centrale au gaz naturel qui permettra de «pro-
duire une quantité non négligeable d’électri-
cité, tout en respectant l’environnement». /

Guidés par Roland Fontana, le
gardien des lieux, une dizaine
d’ingénieurs de la société
Huntsman à Monthey a fait le
tour de la centrale thermique,
le 21 mai dernier. Les visiteurs
ont surtout été impressionnés
par la taille des installations.

VU DES COMMUNES

VOTRE AVIS
NOUS INTÉRESSE
N’hésitez pas à nous faire parvenir votre
opinion; exprimez vos doutes ou votre
enthousiasme, posez vos questions
via internet à: chavalon@eos.ch,
www.chavalon.ch
ou par poste à: Chavalon-CTV SA,
Case postale 320, 1896 Vouvry
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Bernard Vuadens et François Abbey se remémorent la construction de l’usine thermique dans les années 60.

Pendant la construction, 450 personnes vivaient sur le site.

Le passage de convois exceptionnels a laissé des souvenirs
épiques.
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